
LA MORT DU MARÉCHAL JOFFRE 
(SUITE DE LA PREM IEWE > t S i ) ^ « • « « W ^ t ' 

Cette chapelle est peut-être la partie la plus 
belle de tout le monument. Elle est très 
sobrement décorée, presque nue. Dix-nuit 
colonne* d'ordre corinthien supportent un 
entablement sur lequel repote une voûte de 
pi re en berceau compartimentée par des 
caissons sculptés qui l'allègent. L un des 
caissons au milieu est.marque du mono­
gramme Saint-Louis, à qui la chapelle était 
dédiée. Dès aujourd'hui, la plupart des mo­
tif» décoratifs disparaissent sous des tentu­
res noires qui tombent en longs plis des 
colonnes. Cha tue tenture supporte une cou­
ronne de laurier qui sert d écusson à des 
faisceaux de drapeaux tricolores les dra­
peaux des régiments dissous que l'on a ap-
Êortéi des Invalides où ils étaient exposes. 

l'autres drapeaux courent le long des bal­
cons des tribunes. Quelques uns en bouquets 
ornent l'estrade funéraire. 11 y a au fond du 
chœur une grande croix blanche dont les 
branches portent un immense voile tricolore. 

. Le catafalque 
Le catafalque est simple et bas ; un lit de 

jbamn recouvert d'une tenture ; aux angles, 
des mortiers et des cuirasses surmontées 
d'une espèce de casque représentant l'arme 
dn génie Le maréchal portera te dolman noir 
qui était son uniforme en rjU. Sur les man­
che* on a cousu quelques étoiles supplémen­
taires insignes de son maréchalat Une seule 
décoration - la Médaille militaire. Sur des 
coussins seront disposées toutes les croix et 
toutes : s médailles. Des officiers et des sol­
dats en grande tenue et en armes formeront 
une garde d'honneur autour du corps et dans 
la chapelle. 

La représentation des armées 
anglaise, belge, italienne, e tc . , 

aux obsèques 
Aux obsèques du maréchal Joffre, l'armée 

anglaise sera représentée par les maréchaux 
Allenby et Mllne : une demi-compagnie de 
sruards, un détachement de la Musique de la 
Garde, un détachement de forces aériennes. 

L'année belge sera représentée par : les 
lieutenants-généraux baron de Posch et Du­
bois, un détachement de 300 hommes avec 
colonel et drapeau. 

L'armée italienne sera représentée par le 
général Albricl et trois officiers. 

Le maréchal Prézan, le général Condesco, 
ministre de l'Armée et le général Samsonlvtci, 
che' de l'état malor, représenteront l'armée 
rouma' aux funérai ' s du maréchal Joffre. 

M. Spalaikovitch. ministre de Yougoslavie 
a Paris, a été chargé par le roi Alexandre. 
de 1 représenter aux funérailles du maréchal 
Joffre fi sera assisté du colonel d'état-major, 
M. Prédltch. attaché militaire, et des offi­
ciera yougoslaves de toutes armes qui font 
actuellement un stage en France. Le Souve-
ra" a également chargé M. Spalaikovitch de 
déposer une couronne en son nom. 

Les télégrammes 
des chefs d'Etat ' 

A l'occasion de la mort du maréchal Joffre, 
le Président de la République a reçu du Pré­
aident des Etats-Unis d'Amérique le télé­
gramme suivant: • Je suis affligé d'appren­
dre la mort du maréchal Joffre, si affectueu­
sement connu par le peuple américain. En 
son nom et en mon nom personnel. Je désire 
exprimer à votre Excellence le profond cha­
grin qui est ressenti dans ce pays & la nou­
velle de la mort de ce grand patriote. — Her­
bert Hoover. » 

Le Président de la République a reçu, en 
outre, des télégrammes de simpathie du roi 
d'Espagne, du prince des Asturies, du roi 
da Yougoslavie, de l'empereur du Japon, des 

Présidents des Républiques de Pologne, de 
chécoslovaquie, ovUruguay, de Portugal, *e 

Cuba et de Bolivie. 
Le ministre d'Egypte, Fakhry Pacha, s'est 

rendue a l'Elysée pour apporter au Président 
de la République les condoléances person­
nelles du roi Fouad. 

De son coté, Mme la maréchale Joffre a 
reçu des télégrammes de condoléances du 
roi Charles: 1« de Roumanie, du roi Fouad, 
•te... 

Ceux de* ministres, 
autres personnalités, etc.. 

D'innombrable» télégrammes de condoléan­
ce* et de douloureuse sympathie continuent 
d'affluer 4 la clinique; citons notamment 
ceux de MM. Bénés, ministre des Affaires 
Étrangères de Tchécoslovaquie ; Tardieu ; 
Flaissiéres. maire de Marseille; des Anciens 
Combattants de toutes les régions de France; 
des Anciens Combattants français de Buénos-
Aires; des anciens élèves du Collège de Per­
pignan : du maire de Meaux : de la colonie 
Anglaise de Menton: du Conseil municipal de 
Rivesaltes; (*u général Janin; du président 
de la République Portugaise; du Souvenir 
Français de Strasbourg ; du gouverneur de 
la province de Liège; du maire de Lourdes; 
du Président du Conseil Général des Pyré­
nées-Orientales : dn bourgmestre de 'I urnai; 
du maire de Metz et des principales munici­
palités de France. 

D'autres télégrammes émanent du ministre 
de la défense nationale tchécoslovaque ; du 
ministre de la guerre d'Espagne ; du Prési­
dent de la Ligue portuguaise des combattants 
de la grande guerre ; du ministre de la dé­

fense nationale de Llthuanie ; de l'amiral Jel-
licoé ; du Gouverneur général de l'Algérie ; 
du Secrétaire d'Etat a la guerre de Grande-
Bretagne ; du ministre de la guerre d'Italie ; 
de l'Union nationale des combattants de 
Reims ; du mtmstre de la guerre d'Argentine; 
du ministre de la guerre du Portugal : de la 
Société polonaise française ; du maire de 
Zubaticu (Yougoslavie) ; du ministre de la 
guerre de Pologne. 

M. Llayd George a adressé personnellement 
à M. Louis Barthou, ministre de la guerre, 
un télégramme dont voici le texte : « Je dé­
sire vous exprimer ma très profonde sympa­
thie a l'occasion de la mort du grand soldat, 
dont le calme courage a sauvé les libertés de 
l'Europe à une heure critique de. leur desti­
née >. 

M. Hernot, maire de Lyon, a adressé à 
Mme la maréchale Joffre le télégramme sui­
vant : * Au nom de la VUle de Lyon et. au 
mien. Je TTJus adresse mes profondes' et res­
pectueuses condoléances pour le deuil qui 
prive la République Française du plus cher et 
du plus gloricu;; de ses fils. — Signé : Ed. 
HERRIOT ». ' 

Enfin, d'autres dépêches ont été adressées 
par le sultan du Marob ; les ministres des 
affaires étrangères dé Roumanie, de Pologne, 
de Yougoslavie, du Portugal, de Bolivie, 
d'Egypte. 

M. Briand à. reçu également des. adresses 
de condoléances de la Colonie Française et 
des Amis américains de Chicago ; de ['Ameri­
can Légion ; d'Albanie ; des colonies françai­
ses de valparalso ; de Bogotta ; de Saint-
Sébastien. , , . " 

Le ministre plénipotentiaire du Paraguay à 
Paris, est venu apporter hier matin a M. A. 
Briand les' condoléances de son gouverne­
ment. 

MM. Popovici. président du Conseil Intéri­
maire de Roumanie et M. Duca. président du 
parti libéral roumain, ont transmis également 
au gouvernement français l'expression de 
leurs condoléances émues. 

Le salut de la Yougoslavie 
En exprimant a M. Briand les condoléances 

du gouvernement yougoslave, M. Spalaikovitch 
ministre de Yougoslavie a Paris, a remis la let­
tre suivante : 

« Monsieur le Président, 
» Mon gouvernement, apprenant avec une 

profonde tristesse la mort du maréchal Joffre, 
me charge d'apporter au gouvernement de la 
République, a l'occasion du grand deuil qui 
frappe la noble nation franaçise par la perte 
d'un de ses plus illustres fils, non seulement 
toute sa plus vive sympathie mais aussi ses 
sentiments de douleur qu'il partage avec la 
France en deuil. 

• Ce n'est pas seulement le sauveur de votre 
pays, monsieur le Président, le bienfaiteur du 
nôtre, mais l'un des plus grands et plus géné­
reux des hommes que nous pleurons avec vous 
et dont ce n est pas un des moindres titres de 
cloire d'avoir contribué par le succès de ses 
armes & la réalisation de notre unité nationale, 
ce qui nous remplit d'une intarissable et affec­
tueuse gratitude envers le glorieux disparu ». 

D'autre part, M. Spalaikovitch a adressé a 
Mme la Maréchale Joffre la lettre suivant* : 

• Madame, 
» Sa Majesté le roi Alexandre I", mon au­

guste souverain, douloureusement ému par le 
décès du grand et glorieux soldat que fut le 
maréchal Joffre. votre si regretté époux, me 
charge de l'insigne honneur de vous exprimer 
l/i grande part qu'elle prend a l'irréparable 
deuil qui vous frappe si cruellement, que Sa 
Majesté le roi partage avec vous et auquel s'as­
socie son armée et le peuple yougoslave tout 
entier. Sa Majesté S'incline ' très respectueuse­
ment devant l'abnégation sans exemple avec la­
quelle vous avez lutté, madame la Maréchale, 
pendant de longues semaines pour sauver la 
vie de celui oui fut l'un des glorieux sauveurs 
de l'Humanité ». 

Les condoléances de M. Mussolini 
Le chef du protocole du ministère des Affai­

res étrangères ital en a apporté A l'ambassade 
de France a Rome les condoléances du Duce 
et du ministre des Affaires étrangères. Il a dé­
claré a M. de Beaumarchais que le gouverne-
u.eni italien tout entier s associait au deuil de 
la France. Le ministre de la Guerre a, d'autre 
part, délécué deux de ses officiers pour présen­
ter ses condoléances à l'attaché militaire fran­
çais. 

Les condoléances des Mutilés 
du Nord de la France 

A l'occasion de la mort du Maréchal Joffre, 
la Fédération du Nord de la France des Asso­
ciations de Mutiles et Réformés, Veuves et Or­
phelins. Ascendants de la guerre, a adressé le 
télégramme suivant : 

« Douloureusement émue de la mort du ma­
réchal Joffre, vainqueur de la Marne, la Fédé­
ration du Nord da la France des Associations 
de Mutilés et Réformés, Veuves et Orphelins, 
Ascendants de la guerre, prend une part active 
à la douleur des siens qu'elle assure de toute 
sa sympathie. 

» Très affectée de la disparition de celui qui, 
en 1914 les a conduits h la victoire, elle se pro­
pose, en siene de reconnaissance pour les ser­
vices rendus au pays par le grand chef, dans 
des circonstances tout particulièrement difflci-

I les. de se faire représenter a ses obsèques. » 

UNE EXPLOSION 
A FAIT DIX-NEUF VICTIMES 
I L L E S'EST PRODUITE DAN8 UN BAIN 

RITUEL JUIF POLONAIS 

La jour du Nouvel An, une explosion s'ast 
produits au bain rituel juif Deeherodenka, 
prés de Lêopold où se trouvaient 15 femmes 
et enfants, Une femme et le chauffeur ont 
été tués sur la coup. Lee autres personnes 
ont été grièvement blessées. Onze sent mor­
tes A l'Hôpital ; six sont mourantes. L'explo­
sion a été causée par un défaut technique 
élu ohauffage. 

us» 

PLUSIEURS MILLIONS DE DÉGÂTS 
D'UN INCENDIE 

Un incendie s'est déclaré hier à 16 h. dans 
une 'minoterie de* environs de Bayonne. Le 
feu a pris en peu de temps des proportions 
considérables. Les pompiers de Bayonne sont 
arrivés rapidement sur les lieux et ont com­
battu le sinistre. Néanmoins, l'usine, le ma­
tériel et les stocks de grains et de farine ont 
été détruits. Les pertes évaluées à plusieurs 
millions sont couvertes par des assurances. 

a»e>% 

FRAPPÉE DE 20 COUPS DE COUTEAU 
Rentrant du travail pour déjeuner, un cultiva­

teur. M. Benardean. h Appenai-sur-Belléne (Or-
ne). & trouvé ss femme née AngHina Euvret, 
âgée de 52 ans évanouie dans l'éUbie. Elle 
avait reçu 80 coups de couteau. La victime a dé­
claré qu alors quelle soignait les hes ianx elle 
a été l'objet d une tentative d'assassinat d'un 
Individu masqué qui lui a enfoncé de la ouate 
dans la bouche et I a frappée sauvagement è la 
poitrine et eu ventre. Elle doit à «nn corset de 
n'avoir pas été tuée Un vol de «JSnn tr a été 
aonrU'é par M. Bernardeau Le meurtrier ne 
semble pas devoir être étranger an pays. 

32.000 MINEURS 
EN GRÈVE DANS LA RUHR 

AU COURS DE BAGARRES. UN MINEUR 
A ETE TUE ET TROIS AUTRES BLESSES 

La situation dans le bassin de la Ruhr 
reste sérieuse. 

Suivant les journaux de lundi la grève pro­
voquée par les communistes s'étendrait à 
13 puits et comprendrait 31.000 mineure. Une 
grave bagarre s'est produite samedi soir en-
tre des communistes et des mineurs dispe­
sés é travailler. Lorsque les mineur* vou­
lurent se rendre à leur travail, Ils furent 
"îf*j"/* p a r d M communistes. Un mineur a 
été tué et * autres blessés. 

Suivant un communiqué de la Préfecture 
de police de Bochum, aucun incident ne se­
rait à signaler dans la Journée d'aujourd'hui 
Toutes les tentatives faites en vue de mani­
fester malgré l'interdiction décrétée samedi 
furent réprimées par la police. Ah cours 
d une assemblée des éléments communistes 
révolutionnaires, il fut déclaré que des me­
sures seraient prises aujourd'hui pour éten­
dre le mouvement gréviste a tout le bassin 
de la Ruhr. 

DÉSESPOIR D'AMOUR 
Mlle Odette Petnet, vingt-six ans. demeurant 

é, avenue Gamhetta. è Saint-Germain, s'est sui­
cidée, dans des conditions dramatiques, en 
avalant trente-six comprimé», d'un médiramenl 
stupéfiant Celle jeune fille qui appartient è une 
très honorable famille de la* ville avait laissé 
en évidence une let're à l'aiirestv de ses parents 
dans taquel'e elle exprimait Qu'elle s» donnait la 
mort parce qu'on refuMit de la marier avec un 
jaune homme de ta région parsienne. 

Elle déclarait notamment : 
• Vous êtes vfc-Vnieux i Vous avez le dernier 

mot. mai* s'il est vrai que les morts ont quel-
ejat Influence sur les vivante, je voua punirai du 
9 « t «ne TOUS m'avez fait », ' 

CALÏNORISR. — Lundi s Janvier tan 
Soleu t Lever t i b . t t . coucher à 16 a. 03. 
Lu oo : Lever S 17 b. 03:ooucher a B b 
Aujourd hui : St Siméon Demain : Epiphanie. 
MITIOROLOOIE. - siatlen de Lin», Observa­

tion* météorologique, faites le 4 (envier ioai a 
» b. — Baromètre 150 mu. 4. hausse depuis a ren­
ie i îs h ? mu. a 

Thermomètre : fronde 2.8 ; "Mr'ir* 5.1. 
Etat hygrométrique : si ; Hauteur d'eau ombé» 

députe la veille a ts b.. e mu. -. Direction du »«et. 
Ouee. force modérée ; Ulrctlon des nuages oaa 
d observation, étal do ciel : par : Temps nrobebl* 
pour aujourd'hui an oeu froid, quelque» 'Iules. 

PRSVISlON» PS LOPPICl NATION IL. 
lion Noro - ciel nuageux avec ecJalrclee et rares 
averses, vent de secteur Ouest, S * S mètres ; Tem­
pérature eu baisse de r environ. 

LIOION o HONNEUR - Dans la promotion de 
la Légion d Honneur des réserve», qui ^anlt an 
. Journal Officiel • nous relevons le nom le M 
i.ricien Guillaume, lieutenant de itesrrs au ..entre 
i: mobilisation o* ts. 
M. Lucien Guillaume est directeur de la oesar-

•saie de 1' • Agence Haf a» Publicité • S Lille. 
Sa brillante conduite pendent >« > oerre au oeurs 

do Inquelle II fut blesse, loi felrrt plaatmira Uts 
lions. Noue sommes heureux de ml exprimer tel 
nos bien wrrlleJe» félicitations. 

DE PASSAGE - Hier aorte-midi à lt h. 10. est 

—^.^.j»—,»—»^—»—»—»M»AII • ,j _ M—T7"- ! m ".'. ' • '\at 

COLLISION D'AVTOS 
Hier, è 22 h. 30, rue de l'Ommelet, face au 

numéro 66. M. Georges Pau. 35 ans, représen­
tant de commerce, rue tlu Caire, 74, a Rou-
baix, est entré en collision aveu l'auto de M. 
Machu, S3 ans, négociant, 28, rue Emile-
Desmet, à Lille. — Dégâts matériels assez 
importants: 

I CHOCOLAT 

DELESPAUL 
HAVEZ 

le plus apprécié 

Tous les poqueti portent 

son nom 
f q marque 

garanties de sa qualité 

Passé le 31 Janvier, les lots resteront acquis 
& l'Association, qui pourra les affecter à 
d'autres concours. 

12 CHEMISES LAVÉES 
en 6 minutes 

avec 

LE GALA DES SANS-FILI8TE8 POUR 
L'ŒUVRE OU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

Nous avons entretenu dernièrement nos lec­
teurs de l'Association de nos deux belles 
Sociétés locales : Radlo-Roubaix et Radio-
Club du Nord de la France, pour la prépara­
tion d'un gala artistique, dont la'recette sera 
versée au profit du timbre antituberculeux. 

Le Comité de ce gala s'est attaché à donner 
une Soirée vraiment attrayante : notre centre 
industriel ne ménage d'ailleurs pas ses ef­
forts lorsqu'il s'agit d'une bonne oeuvre, et 
des encouragements précieux affluent de 
toutes parts. Notons aujourd'hui que le Petit 
Monde Artistique, qui y/apporte/son concours 
gracieux, travaille ferme pour y donner 
toute sa mesure ; sur la vaste scène de l'Hip­
podrome, avec des décors, objets de tous les 
soins de Mlle Vandorcelaere, la gracieuse 
petite troupe fera certes l'admiration du 
public. 

« Le Baptême d'une Poupée » et « La Ronde 
du-Carnaval », où la fraîcheur des costumes 
s'accorde si bien avec la grâce enfantine, 
charmeront à la fols les yeux, les oreilles et 
l'âme des spectateurs. 

Le Petit Monde Artistique, fier de son der­
nier succès du 14 décembre, au Conservatoire, 
tient à se perfectionner sans cesse. Il attend 
avec confiance le verdict des auditeurs qui 
viendront, le 14 Janvier, a l'Hippodrome, et 
conseille à ceux qui n'ont pu trouver place 
au Conservatoire, de se hâter cette fois. 

La location sera ouverte dans quelques 
jours, chez Jubé, rue de la Gare. 

. . . por 
Voir petites annonces T. S. F... SARADIO 

AU RADIO-CLUB 
Le Radio-Club du Nord de-la France a donné 

ces derniers jours son banquet annuel. 
Au cours de cette fête, il fut procédé & la 

remise des prix aux lauréats du concours 
d'amateurs de la dernière Exposition' de 
T. S: F. de Roubaix. ainsi qu'au tirage de 
la tombola des programmes-souvenir des fêtes 

2ui marquèrent le X* anniversaire du Radio-
lub du Nord de la France, 
En voici les résultats : 
Concours amateurs. — M. Chabrier, un haut-

parleur ; M. Dehooz, un cadre récepteur. 
Tombola des programmes-souvenirs. — Les 

numéros 3, 346, 441 et 569, gagnent un haut-
parleur ; 341, un ter à souder électrique : 183. 
un cadre de réception ; 595. un %ar à repasser 
électrique ; 29, une plie « Hydra », 80 volts ; 
658 et 268, une lampe de chevet ; 253, 281, 283. 
304, 922, chacun un abonnement de trois mois 
au Q. S. T. Français ; 50, 103, 243, 252, 267, S93, 
412, 487, 548, 576, 605, 807, 816, 832 et 923. cha­
cun un abonnement de trois mois a L'An­
ne ; 8, 160 et 794, chacun un livre « Pour un 
statut rationnel et démocratique de la Radio-
Diffusion. 

Ces prix et lots seront à retirer au siège so­
cial du R. C. N. F. : les dimanches 11-18 et 
25 Janvier, do 11 h. à midi, et les samedis 
10, 17, 24 et 31 Janvier, de 19 à, 20 heures. 

sans cuisson préalable, sans frotter, tans 

VENEZ ADMIRER oet APPAREIL «TON-
NANT : TREMPE, LAVE, R}NCE et BLAN-
i HIT tous les tissus des' piu» dos aux plus 
épais. 

, " Demenetrsttens pubiiqu** 
Mardi S. Mercredi 7. Jeudi 8, Vendredi » 

SALLE DU GYMNASE 
Rue du Grand-Chemin, S. Reukaix 
Séances k a h. et f h. as preolses 
vendu aux démonstrations : i«s tr, 

au lieu de 17» fr. 
DIX ANS DE GARANTIE 

Levé lee vêtement* de travail en ( à • mi­
nutes de tempe. — Prière d'apporter du 
linje peur veue eenvalnere. N. o. — chaque ménagère peut rem­
ployer dans son Intérieur, U ne tient pat 
de place. 

HEM 
AU CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil s'est réuni sous la présidence de M. 
Emile Delmet, maire, 15 conseillers étalent pré­
sents. 

Lé procès-verbal de la réunion du 23 septembre 
est adopté sans obeervauons. ainsi que le procès-
verbal relatif 4 la désignation des délégués séna­
toriaux. 

COMMUNICATION. - M. le Maire donne lecture 
du jugement dn Conseil de Préfecture rejetant 
comme sans objet la demande en annulation de 
l'élection des délégués sénatoriaux formulée par la 
minorité socialiste. 

REVISION DE LA LISTE ELECTORALE. — Sont 
désignés : to pour procéder è la révision de la lis­
te électorale de 1931 d'accord avec le Maire et le 
délégué du Préfet : M Thletfry ; » pour Juger les 
réclamations, MM. Boussemart et Brissart. 

ECOLES — CONGE MOBILES. — Le Conseil rati­
fie la proposition de M. l'Inspecteur concernant les 
six jours de congé mobiles dans les écoles en 1931, 
d accord arec le personnel enseignant. 

ECLAIRAGE PL'BUC. — M. le Maire dit qu'étant 
partisan du progrès. 11 voudrait en appliquer les 
D.enfatts dans la mesure de la situation budgé­
taire 1 C'est ainsi que la question de l'éclairage 
public a retenu toute son attention. A titre d'essai. 
il a fait placer 4 « Blfur • une lampe axiale 4 
seule fin de constater ce que donnerait cet éclai­
rage aux carrefours. L'expérience a été concluante. 
Il donne lecture d'une correspondance échangée 
arec le concessionnaire de l'éclairage public au 
sujet d'un projet d'éclairage avec lampes axiales 
à la bifurcation des routes. Le dossier a été soumis 
4 M. l'Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées 
pour connaître son avis sur le .projet d'avenant si 
le Conseil municipal donne suite 4 cette affaire. Il 
ajoute que-cet avenant n'est pas encore au point et 
que certaines clauses seront 4 débattre en vue de 
sauvegarder lés intérêt» de la population et ceux 
d» la commune. 

Le Conseil est favorable en principe 4 ce projet 
et fait confiance au maire pour continuer les dé­
marches en vue d'un accord avantageux. 

ASSISTANCE AUX FEMMES EN COUOHES. — 
M. le Maire fait connaître 4 l'Assemblée que la dé­
libération du Conseil dn 33 septembre 1930 fixant 
4 7.50 le taux journalier de l'allocation aux fem­
mes en couches a reçu l'approbation de la Préfec­
ture en date du '13 décembre 1930. 

MAISONS OUVRIERES. — M. le Maire rend 
compte 4 l'Assemblée des démarches faites 4 i'Of-
lice des B. B. M. ainsi que du dépôt d'un devis de 
67 *» fr. pour l'installation d'eau, de gaz et d'élec­
tricité aux 30- maisons ouvrières. 

COMPTE RENDU DU MANDAT DEPUIS 1990. — 
M. le Maire donne lecture des travaux exécutés. En 
voici les principaux : 

• L'année 1930 qui s achève marque la deuxième 
année de notre mandat. U y a en effet exactement 
19 mois que les électeurs clairvoyants d'Hem nous 
ont accordé leur confiance en nous donnant la mis­
sion de gérer les intérêts de la commune. Il me 
semble donc opportun de rendre compte 4 la popu­
lation de notre gestion Jusqu'à ce Jour, tenant 
avant tout 4 la renseigner exactement et lui per­
mettre de réfuter utilement les Insinuations que 
nos adversaires politiques lancent 4 tout moment 
pour essayer d'amoindrir notre œuvre. A cet effet, 
j'ai dressé 4 leur intention un résumé du travail 
effectué par la Municipalité actuelle. 

» Dés notre arrivée 4 la mairie, nous nous som­
mes attelés 4 la besogne. Nous avons vu au regis­
tre de délibérations. 4 la date du 33 décembre 
1927 un vœu émis par nos prédecesesura et relatif 
4 l'agrandissement de l'école Pasteur. Ce vœu 
nous l'avons sorti du domaine léthargique pour le 
faire passer dans le domaine positif. Les travaux 
nécessaires ont été faits par nous. 

» Nous avons eu également le souci de la sécurité 
des enfante contre les accidents se produisant 4 
l'école. La police d'assurance souscrite par l'an­
cienne municipalité était absolument sans effet 

égale-
ctuel-

eomme vous 
réunions 4 ce 
mandat deax acoldents se sont produit* et lee dé­
penses sont restes* 4 la charge de la commune 11 
ressort donc que la clause ia plus claire de cette 
police était ta prime annuelle payée par la com­
mune sans aucune des garanties espérées, tl a donc 
fallu remédier an manque de perspicacité de nos 
prédécesseurs par un avenant sérieux et étudie, 
qui assure d'une façon efficace les enfants et le 
personnel enseignant. Des extincteurs d'incendie de 
Sremière urgence ont. été placés par nos soins 

ans chaque école ainsi qu i la salie des tètes 
pour les premiers secours en cas d'Incendie. 

• Bureau de peste. — Dans sa séance du 33 dé­
cembre 1937. l'ancien Conseil avait décidé 
ment l'agrandissement du bureau de poste, 
lement les travaux sont en cours et ne tarderont 
plus 4 être terminés. 

- MaNens euvrléree. — A cette même séance du 
33 décembre 1937 toujours, le projet des malsons 
ouvrières fut voté. Comme toujours, on nous a 
laissé la charge de le réaliser 3 am> après. Le re­
tard apporté dans la réalisation de ce projet Im­
portant Incombe sans aucun doute 4 l'ancienne 
municipalité qui de plus avait tout simplement 
vendu la parcelle entière de terrain appartenant 
au Bureau de Bienfaisance sans avoir réserve celle 
sur laquelle était construite la salle des fêtes. 
Nous avons da racheter ce terrain 4 l'Office des 
M. B. M. pour le compte de la commune avant île 
pouvoir commencer les travaux sur un terrain qui 
c e nous appartenait plus. 

» Baine-Deueties. — Nous avons également fait 
installer l'eau aux bains-douches puisque cette 
chose indispensable n'était pas prévue au projet 
et d'autres travaux accessoires. 

» Bâtiments communaux. — Des notre arrivée 4 
la mairie et depuis cette époque nos efforts se sont 
portes sur l'entraetlen des bâtiments communaux 
dont certains étaient dans un état lamentable. Cer­
taines écoles n'avaient pas vu les peintres depuis 
5 ans ; tous les bâtiments communaux ont été 
remis en état. Je ne vous citerai qu'un seul chiffre, 
plus de 85.000 fr- du budget ont été absorbés pour 
l'entretien des bâtiments au cours de l'année 1930. 

faut pas oublier que la mairie est la maison com­
mune, c'est-à-dire la maison de tout le monde, 
qu'elle doit recevoir dignement. 

» ssoeurs aux gréviste*. — Au cours de l'année 
1930. une somme de ll.OOO francs fut distribuée en 
denrées aux personnes atteintes par les grèves. 

» Petietleimalr**. — Si nous passons maintenant 
4 la situation matérielle du personnel municipal, 
Je crois que le rajustement des traitements voté 
cette année a donné toute satisfaction aux inté­
ressés. 

» Crédit de* rête*. — Les enfants des écoles n'ont 
pas, 11 m* semble. 4 se plaindre de ce que l'on 
tait avec plaisir pour eux : Gâteaux an 1er mal, 
lt Juillet, Noël, et distribution de vêtements chauds 
4 l'entrée de l'Hiver. 

• Les Colonies de Vacances ont été créées par 
nous. Les Anciens Combattants n'ont pas élé ou­
bliés eux non plue. An cours de l'année 1930, u a 
été alloué aux deux sociétés d'anciens combattant 
de la commune deux fortes subventions pour leur 
permettre d'organiser dignement soit des tétas de 
bienfaisance, soit dé* fête» d inauguration 

» Réseau d'eau potable. — L'extension du réseau 
des eaux potables a été faite conformément aux en­
gagements pris et nous avons prolongé au Civron 
et au Trie.. Des la bonne saison un prolongement 
de eoo mètrres sera encore exécute. 

» Eclairage publie. — Dans celte séance da « 
décembre 19*7. le précédent Cotséll avait lor&iuie 
le vœu d'éciairer le boulevard entre la ru.* des 
Trois Baudets et de Dernier Sou. C est encore non-, 
qui avons du le réaliser. Et nous l'avons même an) 
pllfiê en faisant installer des lampes supplémentai­
res 14 où le besoin s en faisait sentir, et notam­
ment au Trie, an pavé 0e la Tribunnerle. rue des 
Trots-Baudets, rue de* Trots-Fermes, au Petit Lan 
no et une lampe axiale 4 Biîiir qui a fait l'objet 
de l'approbation unanime de la popu.atiou. 

• D'autre part, le projet'que l'ai eu l'honneur 
de soumettre tout à l'heure 4 votre approbation va 
être réalisé le. plus rapidement possible pour le 
plus grand bien de la population et aussi pour 
éviter les accldetvts. 

. Le projet d électrif'^atlon des écarts, c'est-»-
dire des ferme* isolées dn Vieux Sailly et du Vois.-
nago. ne tardera plus 4 voir le jonr. ce projet étant 
subventionuable. demande un peu plus longtemji-
car le Génie rural doit l'examiner avant de l'en­
voyer au Ministère avec son avis. 

» Olmetlèr*. — Bien que les vivants soient l'objet 
de toute notre sollicitude nous n'avons carde d'ou­
blier nos chers disparus. An cimetière nous avons 
fait installer un puits de taçon à pouvoir puiser 
de l'eau sur place pour arroser les fleurs qui gar­
nissent les tombes. 

» Nous avons fait refaire les inscriptions du Mo­
nument aux Morts où les noms des enfants d'Hem 
. Moris pour la France » s'effaçaient, non pas de 
notre souvenir, mais de la pierre par les lntempe 
ries. 

• Situation budgétaire. — Malgré toutes ces dé­
penses euppieuoentalres que nous a léguées le pré­
cédent Conseil, malgré toutes les améliorations ut-
les que Je vJèns de vous énumérer. malgré ia re­
mise en état indispensable des bâtiments commu­
naux, malgré le pavage du boulevard, le puis vous 
affirmer que l'état de nos finances est satisfaisant. 
je attis persuadé que les contribuables u'auront 
pas cette année leurs feuilles d'impôts majorées, .te 
Sols vous dire même, qu'une somme de 90.000 lr. 
e*t réservée pour l'agrandissement de l'école Jn 
les Ferry et que nous allons effectuer ces gros 
travaux sans avoir besoin de recourir 4 uu nouvel 
emprunt. 

• Nous pensons avoir tait de la bonne besogne et 
nous maintenons que notre premier souci a tou­
jours été de défendre lés Intérêts de ceux qui ont 
bien voulu nous choisir. Nous pouvons les assurer 
qu'ils n'auront pas 4 s'en plaindre. » 

BUREAUX : Rue Fidèle-Lehoucq, 3, à TOURCOING. — Téléphone 9-8» 
OGPOT DE VENTE : 50. Rue Motte (En lace du Conditionnement) 

AOQUISITION D'UN IMMEUBLE 
PAR LE SERVICE MUNICIPAL 

ELECTRIQUE 

Le l î octobre dernier, fut décidée l'acqui­
sition, soit amiable, soit par voie'd'expropiia-
tion, de l'immeuble sis rue des Anges, n» 12, 
appartenant è la Société * L'immululitre tu 
flocon », pour l'avoir acquis tout Jerjiéie-
ment a l'audience des criées du Tribunal dé­
partemental du Nord. 

Il a été expwé qua cet lmmeubt.1 txttUgu 
à l'usine municipale d électricité ta, usstinc 
4 être démoli, conviendrait parfaite.uc-nt, 
après reconstruction, pour le logement 
d'agents techniques de ce service qui, sa uôu-
vant alors sur place, pourraient assurer pur 
leur présence constaute .a ru»» uuo j'erma-
nence en état c'e fonctionner a la moindre 
alerte. 

L'emplacement se prêterait en o tre a la 
construction de i-'treaix. nrtvus to.n il alvi ,i 
en surélévation des locaux actuels dt> i usine, 
sis rue des Ursulines. et devenus iLsulJi-
sants en raison .de leur exiguïté ; leur édifi­
cation rue des Ursulines est. aujourd but 
chose impossible, le nouvel u4i«nea.(jm u.' 
cette voie s'y opposant. 

D'autre part, l'acquisition de c«tte proprié­
té, frappée d'alisneineut, panneUrult de réa­
liser felargiss 'nwnt o*- la rue des Ang*.'s, 
approuvé par arrêté de M. le Préfet du Noro 
du 6 février l&O. 

Depuis la réunion du C. M. du 12 octoLri. 
le service municipal d'électricité a enaab'e 
des pourparlers avec la Société Immtbilie.re 
propriétaire du dit immeuble, en vue d'arri­
ver à un accord amiable plutôt que Je recou 
rir à une expropriation qui pourrait ttre 
assez longue et coûteuse. 

Ces pourparlers ont abouti. I-ri Pociéta lin 
mobilière utiliserait, pour une construction 
qu'elle doit édifier à cet endrot. une partie 
du terrain qu'elle a acquis et CL-d-rait a la 
Ville de Tourcoing, pour le prix prtucifuil ae 
64.583 fr. 3i l'autre partie, d'ins contetvtnoi 
de 105 me. 23 dmc. .reurise, au cadastra sous 
les numéros 2.600-p et 2.o00-r» de la sec-ion D 

Elle v meKtoutefois cette "condition QUO les 
travaux à exécuter par le service mu ilcipal 

LÀ CHORALE DES MUTILÉS R0UBAISIENS 
«%«/tvl/eyey«e^/«/t/B/e/eyi/*^/**i^ 

Parmi la nombreuaes sociétés chorales que 
compte notre ville, il en est une particulière­
ment sympathique : la « Chorale des Muti­
lés ». Cette Société, unique en son genre en 
France, est exclusivement composée de mem­
bres qui ayant pris part à la guerre en sont 
revenus mutilés. 

Heureusement, tous ne sont pas sérieuse­
ment atteints, mais quelques-uns cependant 
ont été fortement marqués par la guerre. 

La Société prèle principalement son concours 
uux œuvres d'après guerre et successivement 
elle donna des auditions à Douai a PariSyOù e 

pnaêl Porisse : vice-nrésiderits d'honneur : MM. 
Edouard Roussel : Louis Leciercq-Mottt ; Mau­
rice Gibon, la Société a pu léter dignement cet-

rut reçue à l'Hôtel des Invalides par M. ^jftnot, | te année le dixième anniversaire rie ta fondation 
puis à l'hôtel de ville où elle exécuta devant M 
le Préfet de la Seine et Mme la Comtesse de M0-
rode. Elle organisa également des [êtes 4 Lille. 
Calais. Dunkerque. Ostende, elc. Elle se rendit 
en de pieux pèlerinages à Notre-Dame de Loiel-
te et à Warneton représentant dignement le 

et leg membres de la Chorale ont su en cette 
occasion témoigner to.ite leur reconnaissance 
et à l'égard de ce généreux Comité û qui leur 
dévouement est entièrement acquis. 

La Commission a la composition suivante : di­
recteur : M. Louis Dewispeiaerbc dor.t nous 

LES MEMBRES DE LA CHORALE DES MVT1 LES, PBOTO PRISE AU COURS D'UNE EXCURSION A CASSEL. 

• Oanterbury 
suite. 

•.prés avoir été 
• aire spécial II a . 
de. lt h. » 4 destlBstioa de Earl> 

Une par M Païaatj), commis 
Il a pris place dans 1« a fllUJBan » 

C'est une Société oui n'est pas appelée à sur* 
vivres elle mourra de sa propre .non, ia- «an» 
un certain moment, tout recrutement sera im­
possible et comme dirait le poète : « l'Orphéon 
des Mutilés s'éteindra faute d orphéonistes ». 

Le fanion s'en ira au musée rejoindre tant 
* d'autres qui y sont exposés et plus tard quand 

l'amateur d'art l'aura sous lés veux, tl pourra 
méditer sur les horreurs de la guerre, <jn œu­
vre dévastatrice assez puissante pour que 
se t» oui furent ses victimes soient asset nom­
breux pour se réunir. 

C'est la snlle d"une mvllalion faite aux mem­
bres du Conseil d'administration de l Union des 
Mutilés, par un Comité des fêtes communales 
de Mouecron que naquit la • Chorale de l'Union 
des Mutilés et Réformés de Roubaix >. 

Quelques orphéonistes, comprenant qu'une 
avant-garde était nécessaire au sein de l'Asso­
ciation des Mutilés recrutèrent des membres el 
fondèrent la chorale des Mutilés en décem-

jrroupe des Mutilés de Roubaix dans tous ces dé­
placements. 

Son directeur, M. Louis Dewlspelaere, qui de­
puis la première répétition n'a cessé de l'aider 
de ses conseils et de son autorité, se disait fier 
(lors du Congrès des Mutiles et Combattants, de 
Roubaix en juin 1987, de diriger le seul orphéon 
français composé uniquement de Mutilés et Ré­
formés. Eo ce Jour après la belle exécution * 
IHippodrome-Tbéâlre, le distingué chef de la 
Chorale recevait les félicitations de M. Louis 
Marin alors ministre des Pensions, ainsi que 
celles de M. le Préfet du Nord. La chorale orga­
nise chaque antiée le 11 novembre, pour commé­
morer l'anniversaire de l'armistice un grand bal 
de famille auquel sont invités gracieusement 
tous les membres de l'Utuon des Mutilés de 
lioubaix, Lannoy et leurs cantons. 

Grèce à ses membres honoraires et surtout 
aux libéralités de son Comité d'Honneur com­
posé comme suit : président d'iionneur, M. Ra-

avons déjà dans ce journal, vanté les brillantes 
qualités ; sous-chef : M. Jules Cormorant, 

Le président est M. Albert Delbergue qui en fé­
vrier 1989 recevait les palmes académiques pour 
son dévouement aux arts orphéoniques. Il est 
aidé dans sa tâche par : MM. Henri Lefebvre ; 
Joseph Briet et Julien Bourgols ; vice-président : 
M. Henri Geldhof ; secrétaire général : M. Geor­
ges Staes ; secrétaire : M. Werquin Adolphe , 
secrétaire adjoint : M. Lampe Arthur ; trésorier: 
M. Vandewlnkèle, trésorier adjoint : commissai­
res : MM. Saftre J-B. ; Cappelle Jean, Duviilier 
André, Marescaux Pierre. Debruyne Albert ; ar­
chiviste : M. Edmond Pluchart ; porte-fanion : 
M. Louis Durieux. 

Les répétitions ont lieu le mardi dans la gran­
de salle du Foyer des Mutilés, 3. rue de l'Espé­
rance ; aucune cotisation n'est perçue et le meil­
leur accueil est réservé a tous les sociétaires de 
l'Union, auxquels la Chorale fait un pressant 
appel pour venir grossir ses rangs. 

d'électricité ne pourront être entrepris avant 
le 1er juin 1*81, date à laquelle runa.eutiu 
qu'elle se propose d'édifier sera termine, e n 
l'occupation du ront à rue par le service 
d'électricité empêcherait la Société Immo­
bilière d'amener à pied-d'ceitvre les nia eriaux 
de sa construction. Elle exige, en outre, qu'a 
défaut de paiement par la ville du prix i.rin-
cip il pour le 1er juin 1931, ce prix soit pro­
ductif d'intérêts a o % à compter de ette date. 

La commission de l'électricité a estimé que 
la possession aar la ville de l'immeub e *us-
désitrné présente un caractère d'incontestable 
utilité. 

Le prix demandé étant acceptable si d'ac­
cord avec la commission des finances, ia 
C. M., dans sa dernière séance, a accepta : 

1° De décider l'acquisition de la propriété 
dont il s'agit, aux conditions qui précèdent ; 

2° D'autoriser le maire à signer l'acte u, 
passer par devant le notaire, de la société 
venderesso , 

3» Di décider que le prix principal et,' >*•• 
cas échéant, les intérêts, les frais d'actes 
et tous autres à résulter de cette acquisition, 
soit approximativement au total b(.oûu lr., 
seront prélevés sur le crédit affecté dans le 
budget primitif pour 1931 aux travaux d'ex­
tension du service municipal d'électricité : 

•l" De solliciter de l'autorité supérieure que 
la dite acquisition soit déclarée d'Utilité pu­
blique. 

LES NOUVEAUX TARIFS 
DES CONCESSIONS AUX CIMETIERES 

Les tarifa a. nie:- <k-s concessions d* terrains et 
acs i1r.>its d<> siipcrposiiions rto corps dans les deux 
çiinelicrii de la ville ont été votés par le t'om-eil 
Municipal clans sa svauo Uu 12 décembre ksm 

Depuis cette date, le cortt de la vie a progressé" 
sensiblement, les dépenses qu'entraîne l'exploita­
tion de» cimetières se sont accrue» dans de nota-
bit» proportions et le prix élew de toutes matières 
contribue 6fralem<-nt dans une mesure très iaïae i 
l'augmentation des charges communales. 

La répnrctisslon de cet état de choses *e fait sen­
tir sur ia situation financière de notre viUe et il 
était du devoir de la Municipalité do rechercher, 
paitout ou ellos peuvent se trouver, les ressour­
ce-, su-cjptibles de porter remède a cette situation. 

C e»t dans ce but rfiie r.\dunni»traii<m muni,: 
pale a m,s à Ic-tude un projet de modification les 
tarif» des concessions de terrains dans les cime­
tières et des droits do superpositions des corps. 

Avant Iclaboration de ce projet. M. Vandoorne, 
au nom des commissions des cimetières a voulu s* 
rendre compte de 1 importance des tarlis appliques 
à llouba.x et LJle. el de la documentation qui lui 
a <?té procurée, pat ces villes, U ressort que leurs 
tarifs sont, surtout a Roubaix. fortement supé­
rieure a ceux de Tourcoing en ce qui concerne les 
concessions trentenairc» et perpétuelles et les en-

' perpositions de corps. Quant aux concessions décen­
nales, eues n'existent ni a Roubaix_ni a Lille <»i 
le minimum est de li ans. Les commissions s'em­
pressent du reste, de déclarer auo s'ils proposent 
aujourd'hui une augmentation de cette classe de 
concession augmentation logera d'ailleurs pour 
ne pas frapper une partie peu fortnnée de la 
population, c'est que ia concession décennale ne 
colite que 120 fr. alors que Ja concession de 15 an» 
vaut, a Koubaix, JL'J fiv'bien qu'étant de super­
ficie moindre. 

Afin de permettra a, l'Assemblée communale de 
se rendre compte des différences existant entre les 
tarifs des trois villes, «lie donna cl-aprcs les 
chiffres .-

Tourcoing, -225 1 

Concessions perpétuelle», bandes de 3 m., le mq 1 
Tourc. 1.0OJ , Roub.. 3.000 -, Lille. -2.500. — Bande* 
de •! m., le mq : Toute., 1 250 : Roubaix. L0O0 — 
Bandes de « m , la mq. ; Toute, LàOO ; Iîoubalx. 
4.000. 

SUPERPOSITIONS dans les 

CenoeMien» ptrpétutii**: bandes de 3 m -le mq ? 
Tourc.. 1.000 -, Koub.. 4.500 ; Lille. a.7Su. — Bandes 
de < in., le mq. : Tourc.. 1.500 ; Rouu . «000. — 
Bandes de 0 m., le mq.: Tourc.. Î.O00 ; Roub., e.000. 

Après- mur examen de ta question. l'Administra. 
tion municipale a élé d'avis de s'Inspirer de déci­
sion» prises tout récemment s. ce sujet par le Con­
seil municipal de Roubaix, mats a manifesté 1» 
désir, cependant! que les nouveaux tarifs solen; 
quelque peu îniérieurs à ceux de la vide voisine 

Les prix nouveaux applicables aux deux nécro­
poles seraicn u.uis les suivants : 

CIMSTIERIS PRINCIPAL 1T OU BLANO-SCAU. 
— U. Terrains pour adultes. — Bandes S* a m*tr*t: 
1 corps, 1 m. de façade sur 3 ni. de long., suptuf. 
conc, 3 mq conc. perp. : bandes 3 ni., le mq : 
2.000 fr. -. ti.ouo ; conc. trent. : le mq. 1 350 fr. : 
ÎSO ; conc. déc. le mq. : 40 fr. : 150. — -2 corps -2 111. 
de façade sur 3 m. de long. : sup. conc. : 6 mq. 
bandes de 3 in., le mq. : s.OOO lr. : 12.000 ; conc. 
trent. : le mq : 350 ft. : i.soo ; conc. déc. : le mq.: 
50 fr. : 300. — 1 corps ~ m. de façade *ur 3 m. de 
long., sup conc. : 9 mq. band. de 3 m . !e mq. : 
•J.OOO fr. ; 18.000 : conc trent.. la mq. : 250 tr. 1 
2.250 -, conc. déc. : le mq. : 50 fr. .- 460. 

Bande* e* t mètre*. — 1 corps 1 m de façade sur 
i m. de long. sup conc. : 4 ma. conces. perpet. : 
bandes de 4 mq.. le mq. 2.500 lr. : 10.000. — s corps 
9 m. de façade sur 4 m. de long., sup. conc. -
8 mq. ; bandes de 4 m., le mq. 2.500 tr. ; 20.000. 
3 corps de 3 m de façade sur t m. de long, sup 
conc. : 1-3 mq, bandes de 4 m. 1 le mq. 1 £500 tr t 
30.000 fr. 

eand» de • m*tr« — 1 eorps 1 m. de façade aur 
t m de long. sup. conc. s mq., bandes de s m - le 
mq. : 3.000 tr. : conc. perpet. : 18.000. — 2 corps 
t ni., de façade, sur 6 m de long, sup conc -
12 mq. : band.- de t m. le mq. : 3 000 tr. : 36 000 — 
3 corps 3 m. de façade sur a m. de long - sus. 
conc. : 18 mq ; band. de 6 m. : le ma. : 3 006 tr. i 
54.000 fr. e» « •••• es • 

2. Terrains pour entants au-dessous de 10 ans. -1 
1 corps 1 m. de façade sur 1 m. 50 de long., sup. 
conc. : 1 mq » ; osne. trent : ans ; conc. déc. s 
75. — 2 corps 2 m. de façade aur 1 m. 50 d* long., 

conc. : 3 mq. . conc. treot. : 750 • conc déc. 1 
corps 3 m. de façade sur 1 m. 50 da long., 

" conc. trent. 1 LUS ; conc. 

sup co: 
t»U —. 

î-.'i. 
i mq. 50 

Peur chaque supirpetltlen de Mrs* 1 t. D'adulte: 
conc. perpet. : band. de a ma 2.000 ; band. de 
* a>q. : 3.000 ; band. de e mq. : 4.000 ; conc. trent.: 
J°0- — 2. D'enfant de moins de 10 an*: cône, père.: 
bend. de 3 mq. : 1.000 ; band. de 4 mq. : ij«f 1 
band, de 6 jn. : 2,009 ; ion,1jr«ot. ; U t " * V 


